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^nnirc, ni! à Vcroae ei 1704, publia le

4* vol. tlo l'cdilioD il'AnBsliiiio, publlëc

|tar François; f^indiciœ Scrintiirarum,

dout il ne donna qu'uu vol.; È^angetia-

rium quadruplex latitue itnionis anti-

^uce, iu-fol; cl d'autres ouvrages d'iirudi-

UoD.
(16 innl.) — Jraii-noptistc Elle Avnii-

LON, relij;îcux Minime, ué ù 1'ari.s m
i()5j, exerça le ministère de la prëdicn-

tion avec «uciès pondant plus de clii-

quanle nus. Il resie de cet iiummn ver

tucux et iélé, Conduites vour l'Aytni,

pour le Cardtne, pour la Penlic^lf; Md
ditation sur la communion; Hctraite;

l'Année affective f Traitii de l'amour </<

Divuf l'rnsc't's sur divers sujets de morale;

quclcpics autres écrits de ce ^ciirc,

(3 septembre.) — Jeun IIarduuih, Jii-

t^iiitc, né ù Q)uimp('r en i6'|6, donna, en

1(187, «les (Juestivnt sur le Jiaptéme, ei

dix ans après, la Cluvnolojiic reformée,

où il avança sou .système (le lu suppu.si

lion de tous les anciens dcrils. L'ouvraj^r

l'Ut supprime. On en donna une nou
vcltc édition en Hollande, en lyOïj, et n

celte occasion les journalistes deTrévou.\

désavouèrent et coudamuèrcnt l'ouvraee

Ilurdouin, contraint de se rétracter, s a-

Lundonna encore ù son penchant noiir

les paradoxes, dans une édition de IMin(

en iG85, ctdiujs uu Traitdsur la dernière

Piîcjuc. Il écrivit contre I-e Courravcr
Chargé par lo clergé de France d uni

nouvelle édition des conciles, sou tra-

vail attira ratlenlion du iiarlcment. Un
imprima eu Hollande, en i74i« sc.v

Commentaires sur le Nouveau Testa

ment, ouvrage rempli, comme tous le^

autres, d'érudition et de rêveries. Enfin,

on publia aussi en Hollande ses Opus-

cules, parmi lesriucls il s'en trouve un

très-singulier sur les athées, où Hardouin

donne ce nom ù des hommes chrétien.s

et religieux» Lors de Téclal du livre du

r. Berruyer, on enveloppa Hardouin

dans la censure des écrits de son con-

frère, sous pri'lexle qu'ils .s'éloicnl en-

tendus pour former un sy.slèmc d'er-

reurs lié et suivi. Mais on peut peniicr

qu'ils n'étaient point d'accurddaniilcur.''

écarts. Hardouin n'était point un sec

tuiro séduisant, mais un nomme d'une

imagination vive, que ses longs travaux

avaient exallée. Ses erreurs étaient déjà

oubliées quand Gourlin et autres les ac-

colèrent à celles de Derruyer, pour les

réfuter avec amertume.
(•j6 décembre.)— Honoré Touiinélt,

docteur de Sorboone, chanoine do la

Sainie-Cliopelle, ué ù Amibes en i658,

fut professeur de théologie, d'abord l\

Douui, puis ea Sorbopuc pendant viuiit

X. X.

877
quatre ans, et ne quitta sa cnalra qu'eo
1710. On a de lui uu Cours de théologl*
eu i5 vol. in-80, dout il a été fait iruia

abrégés, }Hir Montagne, docteur da
Soibnnno et prêtre de Saint-Sulpicc,
par Robinet, officiai de Paris, et jiar

Collet, piètre des missions de Saint- Lu«i>

xare.

— HounuT, Jésuite, mort en 1719, a
tlonné la Hibliothèijue des prédicateursp
•il vol. iu-4'».

i»3j Ci" aoill). — Jeon Grancoi-as,
docteur de Sorbonue, «hapclain du
.Sainl-Uenuil, s'occupa surtout de litur-

gie. Ses ouvrages sont : Anlit/uitd de»
cdremonies et des sucremens; Instructions

xur la relivionf Seience des Confesseurs,

Histoire de la lommunionf Traitd dei
liturgies; y/nvien suaamentaire de f /•,'-

(^lise (ces deux derniers écrits sont fort

estimes); 7'rrtJ/o </e la Messe; Criliipm

les auteurs eccldsiaxtupies ; Commen-
taire historique sur le lirdi'iaire romain,
Truttd de morale ; Histoire al/rdf^c'e dit

CEf^lise de Paris, etc.

(la mars.)— Michel Le Qcirw, Domi-
nicain, né (\ Boulogne en i()(>i, était

verse dans les langues savantes, la tliéo*

logio et les antiquités ecclésiasliques.

Ses principaux écrits sont : la Dtffensa

du tejile hdlircu, contre le P. Pezron ,

avec une , épouse ù un écrit de ce pèro
i-u faveur de .'on système; une édiiiou

des Ol'uvres de S. Jean de Damas; un
Traita' contre le schisme des Grecs, lu

lYidlitd dos ordinations anglicanes con-
tre Le Cloiirrayer ; VOricni vhristianus,

l^rand ouvrage publié après la mort do
i'uuleur, en 1740. H y rapporte les noms
et l'étendue des diocèses des quatre
gronds patriarcats d'Orient, et la succes-

sion desévèqucs.

( 18 août.)— Jean-Jacques Scheffma-
CHicn, Jésuite, né en Alsace en 1668, pro-
fesseur do controverse à Strasbourg,

dunua plusieurs écrits contre les Protes-
lans, et particidièrement douze Lettres,

dont on a fait plusieurs éditions, cl

.tux(piclies Pfaff de Tubinguc et Ar-
mand de Lachapcllc ont essuyé de ré 1

pondre.

(aSoclobrc.)—Jncfjues-Joseph Ducuet,
théologien et moraliste, né à Monthrt-
son le 9 décembre i()4o> entra dans
l'Oratoire en 1667, et fut ordonné prétro

à Paris. Il commença alors desconléren-
cessur l'histoire ecclésiasliquc. Le décrrf

rendu pour pro.scrirc le cartésianisme et

le janscnitnic le fil sortir de l'Oratoire

en iG84. H se relira ù Bruxelles uuprè.i

d'Arnauld, et rentra peu après eu

iFruucCa où il vécut dans lu retraite,
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